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c'iiristianisnic coiiumin, on même tcms qiio sur les principes

<Ie IVgalité h l'égurd des ditrérontos fonues de religion re-

connues par la loi, et de non-intorventiou dans les paiticu-

larités d'aucune d'entr'elles. Je nie llattc que le Départe-

ment de l'Education agira toujours en stricte harmonie avec

ce principe fondamental de lajoi, aussi bien (pic le Conseil

iMunicipal. L'influence de ce princiite devrait Tlro supé-

rieure à toute autre, à l'égard de toute mesure, de toute

nomination et de toute décisiou. L'oubli de ce principe a

empêché l'établissement de systèmes et d'Kcoles, et les

a détruits après les avoir établis. Il est à espérer que
l'esprit tout chrétien et patriotique qui a guidé la Législa-

ture, dans la passation de cette loi, sera imité par tous

ceux a. qui son exécution est confiée. En même tenis que
toutes les dénominations religieuse? possèdent les même-,
facilités pour l'instruction religieuse spéciale de lajeunessr

de cha(iue culte, il y a un \aste chan)i) de ])rincipes ((

de morale commun à toutes, qui leur est également sacr<'

tt (pi'elles enseignent unifbrmémenf, et c'est l'esprit (jiii

doit dominer tout le système de l'insti-uclion jinblique,

et qui comprend tout ce qui est néccssaii'e pour réali.-ei-

le bonheur social et faire les bons citoyens.

11 est un autre principe qui ne saurait a\oir moin;
d'importance que le princii)c précédent. Si les difréronccs

en matière d'opinions religieuses ne doivent en aucune
manière, troubler l'harnionie (ui diuiinucr l'énercie de.-<

efforts réunis pour l'ceuvro de l'in-^truction éducationnelle.

encore moins dnivent le faire les différences d'dpinion mit

les matières ci\ iles. Quelque jjuisse être la diversité dc.<

opinions sur les autres cpicstioiis, on peut ])rétendre (|ue

dans tout ce qui se rapporte à l'éducation de la jeunesse

du pays, il n'existe qu'une seule opinion, et qu'il ne
devrait y avoir, par conséquent, qu'un seul parti. Le
besoin auquel il faut satisfaire, et l'olyet (ju'il s'agit

d'accomplir, est proportionne aux énergies réunies et

à toutes les ressources de la société entière. L'ab-

^oiicc de tout scnliniviil .-eclioniu\ire et l'unanimitc de


